
  

Chers amis, 

Durant la célébration de ce 4è dimanche ordinaire, nous avons écouté un ex-

trait du livre du Deutéronome dans lequel Dieu promet de susciter parmi le 

peuple un prophète comme Moïse : « Je mettrai dans sa bouche mes paroles, 

et il leur dira tout ce que je lui prescrirai », dit-il. Et le texte s’achevait sur ces 

mots : « un prophète qui aurait la présomption de dire en mon nom une parole 

que je ne lui aurais pas prescrite, ou qui parlerait au nom d'autres dieux, ce 

prophète-là mourra. » 

Pour comprendre de quoi il s’agit dans ce texte, il convient de le resituer dans 

son contexte historique. À l’époque où le livre du Deutéronome est écrit (aux 

alentours de 600 avant JC), il y a de nombreux faux prophètes en Israël, des 

hommes qui prétendent avoir reçu une vision ou une mission de la part de 

Dieu, alors qu’il n’en est rien. Ces « usurpateurs » bercent le peuple d’illu-

sions ; les croyants désorientés sont tentés de les écouter. Le texte du Dt vient 

donc attirer l’attention du peuple sur ce phénomène et l’inviter à ne donner sa 

confiance qu’à un prophète qui serait un véritable envoyé de Dieu. 

De nos jours encore, il arrive que des illuminés se lèvent dans la sphère poli-

tique ou religieuse pour nous vendre des illusions. Certains vont même par-

fois jusqu’à appuyer leurs propos avec des citations bibliques ! Ce sont les 

faux prophètes de notre temps.  

Dans l’évangile, Jésus est présenté comme le prophète des temps nouveaux; il 

a une parole profonde et vraie, une parole qui vient du fond de son être, une 

parole dite avec autorité.  

Demandons la grâce de nous mettre à l’écoute de cette Parole, elle nous gui-
dera vers la vérité. 

 

Yves L. Keumeni, curé 
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Ce 31 janvier nous fêtions Saint Jean Bosco 



 
 
 

        Méditation 

Voilà un enseignement nouveau, donné avec autorité ! 

Ainsi s’exclament les auditeurs de Jésus à la Synagogue de Capharnaüm. 

Le mot autorité vient du grec « Ex- ousia », qui signifie « Hors de l’être » 

ou encore « ce qui provient de l’être ». Jésus parle donc à partir de ce 

qu’il est, de ce qui l’habite au plus profond de lui. Il parle vrai, il parle du 

cœur de son être, sa parole est en conformité avec son action.   

L’enseignement de Jésus est tout le contraire des prêches habituelles 

qui bercent, qui sont ennuyeuses. À cette époque, les écoles rabbi-

niques étudiaient les commentaires de la Bible que les rabbis les plus 

célèbres avaient faits au cours des siècles. L’enseignement des scribes 

et des pharisiens était essentiellement une transmission, une tradition. 

Le Rabbi (= le Maître, celui qui enseigne) commençait toujours par la 

formule : « Rabbi Untel a dit... ».  

Or, Jésus apporte du nouveau ; il ne s’abrite pas derrière l’autorité d’un 

rabbi quelconque, Il parle à partir de sa propre expérience de Dieu et 

« On est frappé par son enseignement » comme le note l’évangéliste ; 

sa parole réveille et secoue. 

« Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? 

C’est le cri de l’homme tourmenté par un esprit impur dans la Synagogue, en enten-
dant les enseignements de Jésus. Ce cri ne nous rejoint-il pas dans notre souffrance 

intérieure ? Oui, au fond de nous sommeille cet être tiraillé entre son désir d’être sau-
vé et la révolte qui le tient encore. Nous cherchons à résister à l ’ennemi intérieur ; 
mais souvent nous collaborons avec lui, nous n’avons pas tellement envie d’être libé-
rés : il faudrait prendre des initiatives, faire des choix difficiles, s’engager personnelle-

ment. Nous sommes parfois complices des forces du mal et nous avons envie de 
crier, nous aussi, lorsque nous perdons nos replis sur nous-mêmes et nos fausses 
sécurités. À ce moment, la libération que nous apporte Jésus est mal comprise et 
considérée comme une perte ! Pourtant, on ne sauve sa vie qu’en la perdant…  

Jésus l'interpella vivement : « Tais-toi ! Sors de cet homme. » 

Jésus ne se laisse pas rebuter par les hurlements et les menaces. Derrière les gri-

maces et les cris de l’homme tourmenté, il a déjà reconnu la souffrance d’un enfant 

bien-aimé de Dieu, d’un frère et l’appel au secours qu’ils cachent.  

« Silence ! », dit-il... Et c’est désormais dans ce silence que cet homme jadis tour-

menté va renaître à la paix intérieure, à la liberté et à la maîtrise de lui-même.  

Laissons-nous atteindre par cet appel de Jésus au silence !  

Présentons-lui toutes nos blessures et toutes nos maladies physiques, psycholo-
giques ou spirituelles, et il nous fera accéder à une vie nouvelle et libre. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

                     

 

 

 

 

 

                                PRIÈRE 

Saint Jean Bosco, un prophète pour les jeunes ! 

Le 31 janvier dernier, nous avons fêté saint Jean Bosco, 

appelé aussi Don Bosco, prêtre italien fondateur de 

l’ordre des Salésiens.  

Ce que l’on a le plus retenu de ce saint, c’est son dé-

vouement au service de la jeunesse. C’était un péda-

gogue hors pair. « L’affection fait la confiance, et la con-

fiance fait l’éducation », disait-il. Il demandait à ceux qui 

l’épaulaient dans l’éducation des jeunes de ne pas être 

des supérieurs mais des pères. Éduquer oui, mais avec 

bienveillance et fermeté. 

En ces temps où les jeunes souffrent énormément des 
effets de la pandémie, faisons nôtre cette prière de Gi-
nette et Francis COLLET 

En ce jour de la fête de St Jean Bosco, 
nous ne pouvons que constater une grande  
similitude entre la souffrance des jeunes de son 
époque et de la nôtre. 
 
Confions-les lui dans la confiance,  
demandons-lui, pour eux, 
l’espoir d’un avenir rempli de joie,  
de rires, de fous-rires, de rires fous, 
et de belles rencontres. 
 
Qu’il nous aide à créer, pour eux,  
un climat de sérénité 
où le soleil du printemps à venir  
soit une lumière dans leur ciel trop gris. 
 
Soyons avec lui, pour eux,  
des passeurs de lumière, 
des relayeurs de l’Amour de Dieu,  
des mains tendues, 
des regards de compassion,  
des cœurs à cœurs plein de chaleur. 
 
Que vive l’esprit de Don Bosco en nous ! 



Editeur responsable : Y. Keumeni,  rue de la Citadelle 1  -  4633 Melen 

              Essentiel, non essentiel ? 
 
Les célébrations dominicales ont repris chez nous le week-
end dernier. Voici les célébrations du week-end prochain. 
Attention, la participation se fait sur réservation. En fonction 
de la paroisse, vous pouvez contacter une des personnes 
dont le numéro est indiqué.  

 

 

 

                   Essentiel, non essen-
tiel ? 

 
de la semaine 

       La bouche qui mange ne parle pas. 

Proverbe africain 

                                             JUST FOR FUN    

Au catéchisme M. Le curé pose la question :  

- Que fait un bon chrétien à son réveil ? 

Toto lève le doigt et répond aussitôt : 

- Il le remonte. 

LU SUR UN AVIS QUELQUE PART AU FOND D’UNE EGLISE 

Chères Dames, n’oubliez pas la prochaine bro-

cante pour nos œuvres de charité. C’est une 

bonne occasion pour vous débarrasser des choses 

inutiles que vous avez chez vous. Amenez vos 

maris! 

Une blonde entre dans la librairie  
tenue par une autre blonde : 
- Bonjour Mme, je voudrais un livre. 
- De quel auteur ? 
- Euh... vingt centimètres ? 
- Vincent qui ? 

                                BON À SAVOIR 

Célébrations du week-end prochain 
6/7 février 2021 

Dates Heures Lieux Inscriptions 
        

Samedi 6  17h30 Soumagne Raymonde K.      (0486 416 322) 

17h30 Olne Monique K.         (0497 833 187) 

17h30 Cerexhe Mariette D.         (0470 415 014) 

18h00 Melen Françoise V.        (0472 759 344) 

  
Dimanche 7  
5e dim. Ord. B 

09h30 Heuseux Michelle H.         (0479 254 418) 

09h30 Fécher Ane-Marie SCH. (0474 846 224) 

09h30 Melen Françoise V.        (0472 759 344) 

11h00 St-Hadelin Marie-Claire M.  (0495 467 871) 

11h00 Micheroux Gisèle T.               (0473 486 026) 


